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IIes    Gihq   Journées    Russes 

(5,   6,  7,   8   ET   9   OCTOBRE  1896) 

Le  PANORAMA  publiera  TÎ^OIS  LilV^fllSOflS  sur  les  inoubliables 
solennités  qui  viennent  de  s'accomplir. 

La  Photographie,  témoin  irrécusable,  a  fixé  à  jamais  les  événements  mémorables 
du  voyage  impérial. 

Chacun,  en  feuilletant  notre  Album,  assistera  aux  merveilleuses  fêtes  offertes 
par  la  France  à  LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice  de  Russie  à 

CHERBOURG,  Pfl^IS,  VERSAILLES   et  G^ALO^S 

Prix  de  la  Livraison  :  60  Centimes 

Nous  avons  puise  nos  Photographies  aux  meilleures  sources.  Professionnels  et  amateurs  ont  bien  voulu  collaborer  à  notre 
œuvre.  Nous  adressons  nos  remerciements  à  MM.  Berthaud,  Buizard,  Da  Cunha,  Fiorillo,  Gerschell,  Lansiaux,  Mackenstein, 
Mairet,  Mercier,  Nadar,  Neurdein,  Pierre  Petit,  etc.,  •  et  à  M.  Carpin,  directeur  de  la  Photographie  Marius,  qui  a  bien  voulu 
distraire  de  l'album  qu'il  vient  d'offrir  au  Tsar  une  vingtaine  de  ses  plus  belles  planches. 

En  vente  chez   tous  nos   dépositaires  :  Un  Carton-Reliure  jaune,  avec  aigle  noir,  pouvant  contenir 
les  trois  Livraisons.  —  Prix  :  T"  5  Centimes 


Le  tirage  des  livraisons  du  PANORAMA  atteint  aujourd'hui  exactement  le  nombre  de 

TROIS  MILLIONS  SOIXANTE  MILLE  exemplaires. 

C'est  dire  le  succès  qu'ont  obtenu  auprès  du  public  ses  diverses  séries  : 

IWEpVEIUIiES  de  FRANCE  (400  Vues  et  Monuments) 25  Livraisons  à  60  centimes. 

PANORHIWH-SflliOfl  de  1895  (112  Tableaux  et  Statues) 7          — 

fiOS  JOIiIES  ACTpICES  (130  Portraits) 5 

liES  JVIUSÉES  DU  UOUVpE  ET  DU  IiUXEJVIBCHJpG  (80  Tableaux)  .    .  5          —                     — 

PANOpflJWA-SflltOri  de  1896  (160   Tableaux  et  Statues) 10          —                    — 
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DÉBARQUEMENT  DE  LEURS  MAJESTÉS 


l'Étoile  Polaire  à  accosté  le  Iiisson,  un  ancien  vaisseau  qui  sert  de  débarcadère.  Les 
marins  alignés  sur  deux  files  fonl  face  au\  troupes  qui,  sur  le  quai,  présentent  les  aunes 

Leurs  Majestés  Impériales  gravissent  les  deux  étages  du  pavillon  élevé  sur  le  i t  dont 

la  carcasse  en  liais  lil.un'  est  drapée  de  drap  pourpre  et  décorée  de  faisceaux  d'armes,  de 
plantes  vertes,  puis  .lie.  s'engagent  sur  la  passerelle  couverte  d'un  vélum  où  11.  Félix  Faure 


seul  les  attend  pour  leur  adresser  ses  premiers  souhaits  de   bienvenue.  La  musique  de  la 
Hutte  joue  l'hymne  russe,  les  officiers  saluent  du  sabre  ou  de  l'épée. 

La  minute  est  solennelle.  Mais  dés  que  les  souverains  ont  mis  le  pied  sur  le  quai  de 
l'Arsenal,  les  \i\als  jaillissent,  les  acclamations  enthousiastes  de  la  foule  montent  et 
s'exaltent  jusqu'au  délire. 


DL'PAHT    POUR   LA   REVUE  NAVALE 

Dans  la  journée  même  devait  se  jouer  la  première  des  grandes  scènes  qui  ont  laissé  la     de  la  Mie.  L'impératrice,  malgré  la  fatigue  du  voyage  voulant  dès  la  première  heure  ir 

France  frémissante  et  l'Europe  él ie  :  la  revue  navale,  après  les  réceptions  el  les  présen-      tous  les  coeurs  français,  a  tenu,  par  u lélicate  prévenance,  à  ace pagner  I  En reur; 

talions,   les  souverains,  avec  le  même  cérémonial   s'embarquent  de  nouveau  sur  VÉloik  U.  Félix  Faure  suil  la  gracieuse  souveraine,  accompagné  des  Présidents  du  Sénat  el  de  la 

Vo'r.irc  pour  se  rendre  ensuite  à  bord  do  l'aviso  VÊlan  sur  lequel  ils  doivent  passer  la  revue  Chambre  dos  Députés  MM.  Loubet  et  Brisscn. 


LA    REVUE    NAVALE 

VÈlan  est  sorti  du  por.  de  guerre,  portant  accouplés  à  son  grand  mat  .es  pavil  o„s  pcr-      voix  si  vibrante  que  les  sonneries  des  clairons  ne  parvennen,  pas  j ,  h i  cou™  Et  tandis queb 
sonnels  dn  Tsar  et  de  M.  Félix  Faure.  li  s'engage  entre  les  lignes  de  l'escadre,  salué  par  les      rade  s'emplît  du  bruit  des  canons,  des  sonnera,    des  vnab  le       f  "^ 

équipages,  qui,  disposés  le  long  du  bord,  poussent  les  sept  nourrahs  réglementaires  d'une      étendu,  d'un  geste  large,  semble  couvrir  de  sa  protection  cette  Hotte  .le  guerre  pavotfée. 


l'hui.   .Vairct- 


L'ESCADRE    DE   LA    MANCHE 


r  Lentement,  VÊ!an  défile  devant  le  Charles-Martel,  le  Yalmij,le  Bouvines,  le  Dupuy-de- 
Lôtne,  le  Jean-Bart,  le  ffoc/ie.  L'Impératrice  el  les  deux  chefs  d'État,  sur  la  passerelle  de 
l'aviso,  contemplent  le  grandiose  spectacle  qui  s'étale  sous  leurs  yeux.  Arrivés  .1  la  hauteur 


;  battant  pavillon  du  vice-amir; 
canot  detrente  rameurs  qui  les 
irde,  tandis  que  le  canon  lunn 


uli  de  Prémesnil,  1 


et  que  le 


verains  s'embarquent 
irassé  "ù  le  Tsar  passe  la  revue 
jouent   ITivinne  lusse. 


35  Ev| 
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Mgr   RICHARD,   CARDINAL   ARCHEVÊQUE   DE   PARIS  SE   REND   AU    DEVANT    DE   LEURS  MAJESTES 

ri.in^  une  paliiolique  pensée,  le  car.liual  Richard,  ai  bevêque  de  Pari; 


Sur  la  gare  du  R lagh  plane  encore  un  lourd  silence.  On  allcnd  l'arrivée  di    souverains.  Dais 

Déjà  la  foule  esl  massée  sur  les  côtés  de  la  route,  les  iroupes,  arme  au  pied,  formeiil  la  haïr.  un  îles  |> 

Devanl  ce  gracieux  pavillon  Li  m-*  XV  bleu  el  or,  tendu  de  pelucl i  de  satin,  décoré  de  Reçu 

guirlandes   el    de    Reurs    naturelles,    descendent    les   personnages   officiels  auxquels  esl  réception 
réservé  l'honneur  de  venir  saluer  ITinpereur  el  l'Impératrice  à  I  ■> ir  nrrivi  ■. 


le  car.liual  Richard,  ai 
grs  la  I  iemenue  aux  hôtes  de  la  France, 
le  portas  par  les  allacliés  du  Protocole  eu  grand 
milieu  du  silence  recueilli  de  l'attente 


m 


tenu  à  s  uhaiter 
gagne  le  salon  de 


DÉPART  DE  LA  GARE  DU  RANELAGH 

Devanl  h  porte  du  Pavillon  la  voiture  de  gala  attelée  a  la  Daumonl  attend  les  souverains 

" jarret  il le  un  dernier  coup  d'œil  satisl'ail  à  L'attelage,  lu  com le H  bref  des 

ofiiclcrs,  el  les  troupes  présentent  les  armes.  Le  couple  impérial  ■<  paru  sous  le  portail, 
accompagné  du  Président  de  la  République.  L'Empereur  a  revêtu  l'unil'ori le  col< I  des 


ailleurs  russes,  vcrl   sombre,  sur  leqnel  Iranche  le  grand  cordon  rouge  de  la  Légion 

loimeur.  Il éralrice  porte  une  exquise  loilette  de  satin  blanc  garni  de  trèfles  d'or.  Us 

eniu .lace  dans  h  voiture,  H.  Félix  Faure  s'assied  en  la, i  Tsar.  L( umonl 

branli  acclamée  par  la  foule  serrée  en  masses  p   il  indes  derrière  les  soldats. 


LA   TUIDUNE  OFFICIELLE   A   LA  GARE   DU   RANELAGII 


LE   CORTÈGE   IMPÉRIAL  A   L'AIlfi  DE  TRIOMPHE 


L'entrée  dans  Paris  est  triomphale  par  celle  longue   el    rveilleuse  avenue  du 

Bois-de-lloulogne,  au  bout  de  la(|uelle  l'Arc  de  Triomphe  dresse,  dans  l'écU  du  soleil, 
sa  majestueuse  silhouette  et  semble  imposer  le  souvenir  des  gloires  passées.  On  lui 
a  laissé  sa  grandiose  simplicité.  Aux  quaire  piliers  seulement  des  oriflammes  aux  cou- 


leurs des  deux  nations,  claquent  au  vent  ;  des  balcons  pavoises  les  mouchoirs  s'agitent, 
du  haut  des  loils  où  une  foule  est  massée,  de  frénétiques  acclamations  annoncent 
l'approche  du  cortège.  Il  débouche.  Entre  la  Inde  formée  par  l'artillerie,  il  passe  len- 


PASSAGE   UU    CORTÈGE    DANS    L'AVENUE    IIDS    CHAMPS-ELYSEES 


Un  piquel  de  gardes  républicains  ouvre  la  marche.  Puis  vient  un  escadron  de  la  cavalerie  Un  frisson  d'enthousiasme  secoue  la  foule.  L'Empereur,  la  main  au  bonnet  d'astrakan,  salue. 

d'Afrique,  chasseurs  el  spahis  montés  sur  des  chevaux  blancs.  Comme  une  étrange  vision  L'Impératrice  s'incl avec  grâc     souriante,  légère nt  è i  tandis  que  dénient  les 

passent  les  cheiks  arabes,  le  ci terre  au  poing.  daumonts,  les  calèches,  les   dragons  de  l'escorte,  les  mêmes  clameurs  frémissantes  ac- 

Voici  tfontjarret  dans  son  babil  bleu  galonné  d'or,  il  précède  de  quelques  pas  la  daumont.  compagnenl  encore  les  deux  souverains. 


LES   FLEUHS   EN    PAPIER    DU   ROND-POINT    DES    CHAMPS-ELYSEES 


Paris  a  revêtu  son  costume  de  fêle.  Les  drapeaux,  les  ori- 

llar s,  les  guirlandes,   les  arcs    de   triomphe,    décorent 

somptueusemenl  ses  avenues  el  sis  rues,  mais  hélas!  l'au- 
tomne l'a  dépouillé  de  sa  jolie  parure,  de  sou  orgueil  :  de  ses 


fleurs.  La  délicieuse  attention,  el  bien  digne  de  lui  !  tour 
fêter  la  jeune  souveraine,  à  ses  arbres  déjà  jaunissants,  il 
mettra  une  floraison  de  printemps  qui  semblera  s'épanouir 
au  soleil  matinal. 


S.   E.    L  AMBASSADEUR    DE  ULSSII)   ET   l-A   DATIONS!,   lit   M01IHEMIMM 


Ir 


L'ESCORTE  —  LES   CAÏDS 


Comme  on  une  fantasia,  passent  aw  galop  de  leurs 
chevaux  arabes,  les  caïds  algériens,  coiffés  de  turbans  et 
drapés  dans  leurs  amples  burnous  de  neige.  Le  sabre 
pamasquiné  pend  à  l'arçon  de  la  selle  enrichie  de  pierreries  et 


bat  les  flancs  des  pur  sang,  qui  bondissent,  la  croupe  capa- 
raçonnée d'une  étoffe  de  soie  éclatante.  Ils  passent,  el  c'esl 
dans  le  soleil  un  étiucellenient  de  soies  multicolores  soule- 
vées par  le  vent.  . 


LA   BERLINE    DE  GALA 


Ne  pourrait-on  se  croire  revenu  de  plusieurs  siècles  en  arrière  en  voyant  passer  cette 
lourde  berline  de  gala,  dans  sa  parure  d'or,  rappelant  le  faste  des  carrosses  du  grand 
Triinon?  A  l'éclat  des  lumières  des  rues  illuminées  qu'on  imagine  ceci  :  une  caisse  bleue 
ivliau--.ee  de  cuivre  et  encadrée  de  garnitures  de  bronze  dore,  détachées  sur  le  tond  d'or. 
Aux  quatre  angles,  des  lanternes  également  de  bronze  ciselé.  Le  sièfle  de  drap  bleu  garni  de 


franges  or  el  rouge,  coupé  de  velours  cramoisi  rappelant  la  couleur  des  roues.  Les  cous- 
sins intérieurs,  aperçus  à  travers  les  gV.ces.  de  salin  blanc.  Le  cocher,  les  valets  de  pied, 
vêtus  à  la  française,  perruque  poudrée,  babil  bleu,  culotte  rouge  el  bas  de  suie  blancs.  Et 
c'est  devant  cet  étincellemenl  d'or  el  de  couburs,  ce  luxe,  celte  évocation  du  passé  nue 
rumeur  d'exclamations  étonnées. 


AV Ib.  —  En  même  temps  que  la  troisième  et  dernière  Livraison 
des  CINQ  JOURNÉES  RUSSES,  le  PANORAMA  mettra  en 
vente   une   nouvelle   série   sous   le   titre  de 

PAWS  QUI  S'AMUSE 

qui  comprendra   10   Livraisons  à  60   centimes,   savoir   : 

N°   1  LiSS  GclîéS-GonCGlïtS  (  (Scala,   Folies-Bergère,    Parisiana,  Trianon,   Olympia, 

'                                                                             '  )  Cigale,  Ambassadeurs,  Alcazar,  Horloge,  Eldorado, 

r\  r  rr     ç  *       r>                   u  \  Palais  de  Glace,  Nouveau-Théâtre,  Casino  de  Paris, 

-     Z.  UeS  UaieS-UOneetftS.  (  Ba-ta-Clan,  Concert-Parisien,  etc..) 

-  3.  Lia  Journée  de  la  Parisienne.  —  Le  Lever, 

-  4.  Lia  Journée  de  la  Parisienne.  —  L'Après-Midi. 

-  5.  lia  Journée  de  la  Parisienne.  —  Le  Soir. 

-  6.  A  l'Opéra  —  lie  Corps  de  ballet. 

-  7.  lia  Danse. 

-  8.  fios  Étoiles  Parisiennes. 

-  9.  lie  Coucher  de  la  pariée  et  le  Bain  d'Yvette. 

-  10.  Tableaux  vivants. 

me  par  Labure,  avec  les  encres  Lorillcui,  sur  papier  de  V"  Pnom  et  Gis.  Lt  Sé>'ant  '■  l-  B""™ 


LE  DIAMANT  DE  BLUZE 

DIAMANTS  *  RUBIS  *  SAPHIRS  *  EMERAUDES 


Sun  le  Boulevard  des  Capucines,  en  face  de  la  rue  Scribe  et  du 
Jockey-Club,  une  foule  compacte  se  presse  depuis  quelques 
jours  devant  les  vitrines  d'un  Magasin  dont  le  titre  suggestif  :  Au 
Palais  des  Diamants,  évoque  toutes  les  féeries  des  Mille  et  une  nuits. 

C'est  là,  en  effet,  que  M.  DE  BLUZE  vient  d'installer  une  nouvelle 
Maison   de  vente,  et  cette  inauguration  est  un  véritable  événement 
parisien.  Déjà  ses  Succursales  du  Boulevard  des  Italiens,  n°  9  et  du 
Boulevard  de  Sébastopol,  n°  92,  excitaient  l'admi- 
ration   et   la  convoitise   de   toutes    nos  jolies 
mondaines.    Avec    cette    nouvelle    Maison   du 
Boulevard  des  Capucines,  n°  35,  M.  DE  BLUZE 
achève  la  conquête  de  la   Parisienne.  Victoire 
certaine,  d'ailleurs,  car  la  Parisienne,  avec  son 
instinct  si  sur  du  bon  goût  et  du  luxe  de  bon 
aloi,  va  tout  droit  aux  innovations  qui  ont  pour 
objet  de  l'embellir  et  de  la  parer. 

-La  découverte  de  M.  DE  BLUZE  mérite 
la  reconnaissance  de  toutes  les  jolies  femmes. 
En  effet,  mettre  le  Diamant,  ce  roi  des  pierres 
précieuses,  à  la  portée  de  toutes,  permettre  hux 
moins  fortunées  de  réaliser  un  rêve  qui  jus- 
qu'alors n'était  permis  qu'à  la  plus  grande 
opulence,  n'est-ce  pas  travailler  pour  le  bonheur 
de  l'humanité  ? 

Les  joailliers  les  plus  compétents  en  la  ma- 
tière, entre  autres  le  regretté  M.  Vanderheym, 
l'expert  vérificateur  des  diamants  de  la  couronne, 

ont  reconnu  que  le  diamant  DE  BLUZE  ne  le  a-  n"  i 

cède  ni  en  dureté,  ni  en  limpidité  aux  plus  riches 

produits   diamantifères  ;    car   il   présente  au  même  degré  ce  spectre 
irisé  du  prisme  qui  flatte  si  agréablement  le  regard  ébloui. 

A  notre  époque,  qui  restera  par  excellence  le  siècle  de  la  science  et 
des  merveilleuses  découvertes,  M.  DE  BLUZE  a  trouvé  un  secret 
aussi  précieux,  sinon  plus,  que  celui  de  faire  de  l'or. 

En  infatigable  pionnier  du  progrès,  M.  DE  BLUZE  ne  devait]  pas 


son  creuset  magique,  il  créa,  on  peut  le  dire  hardiment,  dans  les  mêmes 
conditions,  comme  éclat  et  inaltérabilité,  que  son  diamant,  ces  splendides 
constellations  terrestres  : 

Le  rubis,  à  la  pourpre  étincelante  ; 

L'émeraude,  dont  la  flamme  vivace  lance  de  verdoyants  reflets  ; 
Le  saphir,  qui  rappelle  par  sa  nuance  nacrée  l'azur  des  bleus  firma- 
ments. —  Toute  la  gamme!  toute  la  lyre!  —  C'est  le  superbe  couron- 
nement de  l'édifice,  c'est  le  dernier  mot  de  la 
science  en  matière  de  joaillerie. 

Les  échos  multiples  de  toute  la  Presse  répé- 
tèrent le  nom  victorieux  de  M.  DE  BLUZE. 
Uniquement  connu,  la  veille,  par  les  magni- 
fiques pur  sang  de  ses  écuries,  par  ses  succès  de 
sportsman  sur  les  champs  de  course,  et  par  ses 
lointaines  explorations  à  travers  les  continents, 
sans  transition,  il  entrait  le  lendemain  de  plain- 
pied  dans  la  célébrité.  Le  courant  était  créé.  Les 
commandes  affluèrent.  Paris  était  irrésistible- 
ment conquis,  et  du  même  coup  la  Province  et 
l'Étranger,  toujours  prêts  à  s'incliner  par  avance , 
devant  les  arrêts  dictés  par  la  grande  métropole, 
l'arbitre  suprême  de  toutes  les  élégances.    ■, 

M.  DE  BLUZE  ne  peut  plus  s'arrêter  sur  ce 

beau  chemin.   La  faveur  du  public  l'oblige  à 

multiplier  ses  Magasins  de  vente.  Outre  ses  trois 

comptoirs  de  Paris,  M.  DE  BLUZE  a  dû  établir 

des    Succursales   à  Bordeaux,   28,   rue  Sainte- 

bluze  Catherine  ;  à  Nice,  19,  avenue  de  la  Gare  ;  à  Vichy, 

I,  rue  Lucas;  à  Marseille,  i3,  rue  Saint- Ferréol, 

Et  dans  chaque  {Magasin,    dans  chaque   Palais    devrions-nous   dire, 

ruissellent  d'étincelantes  pierreries,  contenues  dans  d'élégants  écrins, 

montées  par  les  plus  habiles  artistes  sur  les  métaux  les  plus  précieux  : 

diadèmes,  branches  de  corsage,  bracelets,  pendants  d'oreilles,  bagues 

de  fiançailles,  etc. 

En  adoptant  définitivement  les  merveilles  signées  DE  BLUZE,  nos 


s'arrêter  dans  cette  voie  toujours  ouverte  à  l'activité  humaine;  il  résolut  jolies  mondaines  en  ont  consacré  le  triomphe,  et  leur  ont  assigné  le  pre- 

d'aller  plus  loin  encore.  mier  rang  dans  les  modèles  les  plus  délicieux  de  la  joaillerie  moderne; 

Quelque  chose  manquait  à  sa  gloire.  Ce  qu'il  avait  fait  pour  le  cet  unanime  témoignage  justifie  aisément  les  demandes  chaque  jour  plus 

diamant,    il    le   tenta    audacieusement    pour   les    pierres    précieuses,  nombreuses  du  Catalogue  illustré   que   M.  DE  BLUZE  met,   à   titre 

Sans  se  laisser  arrêter  par  les  obstacles,  incessamment  penché  sur  gracieux,  à  la  disposition  des  personnes  qui  en  expriment  le  désir. 


iiih.:«ekie  LAUUBS. 


Le  PANORAMA 
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lies  Cinq 
Journées 
fusses 

CHERBOURG        PARIS 

VERSAILLES        CHALONS 


f4°2 


LIBRAIRIE     D'ART 

LUDOVIC  BASCHET,  Éditeur 
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Lies    Cinq   Journées    Russes 

(5,   6,  7,   8  ET  9  OCTOBRE  1896) 

Le    PANORAMA    publiera    T^OIS     LtlV^AISOJ^S    sur    les     inoubliables 
solennités  qui  viennent  de  s'accomplir. 

Chacun,  en  feuilletant  notre  Album,   assistera  aux  merveilleuses  fêtes  offertes 
par  la  France  à  LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice  de  Russie  à 

CHE^BOU^G,  PRHIS,  VERSAILLES   et   CHALO^S 

Prix  de  la  Livraison  :  60  Centimes 


Nous  avons  puisé  nos  Photographies  aux  meilleures  sources.  Professionnels  et  amateurs  ont  bien  voulu  collaborer  à  notre 
œuvre.  Nous  adressons  nos  remerciements  à  MM.  Berthaud,  Bourgeois,  Buizard,  Da  Cunha,  Fiorillo,  Gerschell,  Lansiaux, 
Mackenstein,  Mairet,  Mercier,  Nadar,  Neurdein,  Pierre  Petit,  etc.,  et  à  M.  Carpin,  propriétaire  de  la  Photographie  Marius, 
qui  a  bien  voulu  distraire  une  vingtaine  des  plus  Mies  planches  de  l'album  qu'il  vient  d'offrir  à  Leurs  Majestés  Impériales  et 
au  Président  de  la  République. 

En   vente  chez    tous  nos    dépositaires  :   Un  Carton-Reliure  jaune,   avec  aigle   noir,  pouvant  contenir 
les  trois  Livraisons.  —  Prix  :   T"S  Centimes 


Le  tirage    des   livraisons   du    PANORAMA     atteint    aujourd'hui    exactement    le    nombre    de 

TROIS  MILLIONS  CENT-QUARANTE  MILLE  exemplaires. 

C'est  dire  le  succès  qu'ont  obtenu  auprès  du  public  ses  diverses  séries  : 

JWE^VEmiiES  de  FH^NCE  (400  Vues  et  Monuments) 25  Livraisons  à  60  centimes. 

PflflORniVIA-SRliON  de  1895  [112   Tableaux  et  Statues) 7           —                      — 

NOS  JOUIES  ACTRICES  (ijo  Portraits) 5 

UES  JWUSÉES  DU   IiOUVpE   ET  DU   UUXEJVIBOU^G  (80   Tableaux)  .    .  5                                      — 

PANOI}AlVIfl.-SflUOrl  de  1896  (160   Tableaux  U  Statues) 10                                    — 


LE  CORTÈGE  SUR   LE  QUAI   D'ORSAY   ET   LE  PONT   DE   LA   CONCORDE 


LA  FOULE  SUR  LE  PASSAGE  DU  TSAR  AU  PONT  DE  LA  CONCORDE 


Partout  où  la  venue  des  Souverains  russes  était  signalée,  la  foule  s'agglomérait  en  masses 
impénétrables.  Près  du  Corps  législatif,  près  du  pont  de  la  Concorde,  où  les  allées  et  venues 
se  faisaient  incessantes,  elle  ne  cessait,  elle,  de  constituer,  en  dehors  de  la  garde  militaire, 
comme  une  garde  libre  et  joyeuse,  avide  d'émotions,  prodigue  de  bravos.  On  la  voyait  se 


répandre  jusque  sur  les  berges  de  la  Seine,  poussée  de  reflux  en  refl::x  jusqu'à  des  distances 
fantastiques,  étouffée  entre  les  murs  du  quai  et  le  fleuve.  Et  des  braves  gens  étaient  la,  les 
pieds  dans  l'eau,  patientant  depuis  des  heures,  heureux  quand  même  d'apercevoir  de  très  loin 
un  pont  sur  lequel  allait  passer  quelqu'un. 


LA    DAUMONT    IMPÉRIALE,    PHOTOGRAPHIE    PRISE    RUE    SAINT-SIMON 


Fliut.  Je  M.  Lan! 


LE  CORTÈGE  ET  LA  FOULE  VIS  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 


Vision  rapide  ci  significative.  Lii-b.is.  les  grands  pylônes  faisaient,  au  boni  du  pont,  senti- 
nelle, puis  la  grande  place,  puis  la  Madeleine.  Ici,  le  long  des  trottoirs,  sur  les  parapets, 
autour  des  kiosques  el  de  la  station  d'omnibus,  une  foule  à  la  fois  respectueuse  et  enthou- 
siaste. Têtes  nues,  chapeaux  en  l'air,  ou  acclame  les  amis  de  la  Franco.  Les  uns  sur  les 


autre.",  se  pressant,  se  haussant,  s'arcboutanl  pour  ne  pas  perdre  un  regard,  curieux  • 
curieuses  hraqucnl  leurs  yeux  sur  la  calèche  r plie  de  Oeurs  où,  près  de  l'Impératrice  sou- 
riante, le  fsai  rc rcie  la  foule  affectueuse  par  de  nombreux  el  graves  saluls. 

Les  Souverains  reviennent  de  l'Ambassade  el  se  rendent  à  l'Église  russe 


LE    CORTÈGE    A    L'A 


ac    DE    TIUOMPHE 


LA    LIVRÉE    IMPÉRIALE    ET    PRÉSIDENTIELLE 


A»  cours  des  fétcs  franco-russes,  "la  livrée  d'honneur  a  paradé  superbement.  Piqueurs,  illustre  maintenant.  Il  publiera  lût  ou  tard  ses  mémoires.  Déjà,  il  a  confié  à  un  journaliste 
cochers,  valets  de  pied  ont  été  tous  à  la  hauteur  de  leur  tà^he.  Le  vieil  habit  de  gala  «  à  la  ses  impressions.  Il  affirme  que  le  Tsar  fut  «  épaté  ».  Dans  son  rôle  glorieux  bien  qu'éphémère, 
française  »,  après  tant  de  jours  d'oubli,  a  retrouvé  quelques  heures  de  gloire.  Monljarrel  est      on  pourra  dire  de  Montjarret  qu'il  fut  toujours  «  épatant:  » 


UNE  STATUE  DE  LA  PLACE  DE  LA  CONCORDE 


Sur  l.i  place  de  la  Concorde.  Un  épisode  pris  sur  le  vif  quelques  minutes  avant  le  passage      ont  trouvé  moyen  d'envahir,  jusqu'au  faîte,  le  monument.  Les  voilà  à  présent  installés  à  leur 

jge,  Des  curieux,  nés  malins,  viennent  de  faire  l'escalade  d'il!  i  lies  statues  colossales      aise,  s'ëtageanl  en  pyramide,  formant  une  grappe  hum Dieu  sail   si,  Ders  de  leur  con- 

donl  est  bordée  la  vaste  place.  S'aidant  des  pieds  et  dec  moins,  à  la  «  courte  échelle  »,  ils      quête,  ce  seront  les  derniers  à  applaudir  le  Tsar! 


L'EMPEREUR   NICOLAS  II   A   NOTRE-DAME 


Phoi.  P.  Peut 
LA  l'HEMIÈIlE    P1EKIIE    DU    POST   AIEXASDHK    III 


CÉRÉMONIE  DU  PONT  ALEXANDRE  III. 


LA  TRIBUNE  IMPERIALE 


Entre  deux  des  pylônes  qui  déterminent  remplacement  du  futur  pont  Alexandre  III,  s'élève  cérémonie.  Cérémonie  touchante  dans  sa  simplicité  grandiose  et  dont  le  souvenir,  peut-être, 
le  dais  de  soie  et  de  velours  sous  lequel  est  posée  la  pierre  commémorative.  Au  fond,  la  tri-  se  perpétuera  mieux  que  celui  des  plus  brillants  galas.  Espérons  qu'en  1900,  l'Empereur 
bune  d'honneur  d'où  le  Tsar,  la  Tsarine  et  le  Président  sont  venus  accomplir  les  rites  de  cette      Nicolas  U  inaugurera  le  pont  triomphal  dont  il  vient  de  poser  les  assisesl 


Phol.  Marins  Carpïn  s 


PONT  ALEXANDRE 


LE  DÉBARCADÈRE 


Un  coin  de  Seine  vu  d'un  parapet  de  la  rive  droite.  D'un  côté,  le  pont  de  la  Concorde  et  les  massif  verdoyant  au  milieu  duquel  se  dresse  le  fameux  vase  d'argent  rempli  de  fleurs  rares, 
lileries.  De  l'autre,  le  ministère  des  Affaires  étrangères.  Sur  le  fleuve,  des  bateaux  pavoises,  que  bientôt  des  jeunes  filles,  venant  de  l'autre  bord,  iront  gracieusement  offrir  à  l'Impéra- 
urges  de  spectateurs.  Au  preiuiei  plan,  l'escalier  et  le  uontoii  Drovisoires.  terminés  n.u  un       triée. 


PONT  ALEXANDRE  III. 


LES    TRIBUNES    DE    LA    RIVE    GAUCHE 


les 


La  rive  gaucha    'e  il  Seine,  pendant  la  mime  solennité.  Les  arbres  abattus 
pylônes,  laissent  deviner  TEsplanade  et  le  monument  des  Invalides. 

Au-dessous  d'un  imposant  motif  de  décoration,  des  gradins  où  s'entassent  les  invités 


descendent  jusqu'à  la  Seine.  Plus  loin,  la  foule  déborde,  emplissant  les  quais,  tandis  que  des 
embarcations  de  toute  nature,  pavoisées  de  raille  couleurs,  portent  des  musiques  et  des 
curieus  à  en  sombrer. 


PONT    ALEXANDRE    III. 


LES    MEMBRES   DE    LA    PRESSE 


Groupi»  sympathique  de  Vu.  les  reporters  à  la  cérémonie  du  pont  Alexandre  III.  El  pas  seu- 

lemenl  des  i alistes  de  Paris  cm  de  la  province.  Plusieurs  sont  venus  des  extrémités  du 

monde,  représentant  la  presse  de  luules  les  grandes  nations. 


IN  sont  là,  sou-,  les  armes,  heureux  du  poste  choisi  que  leur  |>n>IV>sion  leur  me- 
na e.  k]  ml  éle  à  la  peine,  en  ces  jouis  mémorables,,  n'était-il  pas  juste  qu'ils  lussent  aussi 
à  l'honneur. 


En  même  temps  que  la  dernière  Livraison  des  CINQ  JOURNÉES  RUSSES, 
le    PAN O RAM. A  mettra  en  vente  une  nouvelle  série  sous  le  titre  de 

PA^IS  QUI  S'AMUSE 

qui  comprendra   10   Livraisons   à  60   centimes,   savoir   : 

Xi„c   .         _      T  *+&**>  [        (Scala,     Folies-Bergère,      Parisiana,     Trianon, 

N       1  &  2.    LieS   CaieS-GOneePtS.    Olympia,  Cigale,  Ambassadeurs,  Alcazar,  Horloge, 

(  Casino  de  Paris,  Concert-Parisien,    etc..) 

-     3,  4  &  5.   lia  JOUfnée    de  la    Parisienne.    Le  Lever,  l 'Après-Midi,  le  Soir. 

-  6.  R  l'Opéra  —  Lie  Corps  de  ballet. 

-  7.  lia  Danse. 

-  8.  flos  Étoiles  Parisiennes. 

-  9.  Lie  Coucher  de  la  JWariée  et  le  Bain  d'Yvette, 

-  10.  Tableaux  vivants. 


FROID  &GLACE 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 

des  Procédés  RAOUL  PICTET 

16,  rue  de  Grammont,   Paris 


Appareils  à  produire 

LE  FROID  ET  LA  GLACE 

Production  garantie  même  dans  les  payt 
les  plus  chauds 


Envoi  franco  de  Prospectas 


LES  FÊTES  FHANCQ-IIUSSES 

M.  Carpin  expose  en  ce  moment  dans 
Us  ateliers  de  la  Maison  MARIUS,  55.  rue 
Rêaumur,  les  magnifiques  photographies 
qu'il  rient  d'offrir  au  Tsar  et  an  Prési- 
dent de  la  République. 

Nous  engageons  les  amateurs  à  aller 
admirer  celle  remarquable  collection. 


%PRÉCIOSA  VIOLOTI 

PARFUM  OIQUIÏ. DELICAT  ET.PCRSISTAWT 

r,*ac~itipcrûn*.&T*r>.Taj>&tcJcUe  tiinÛne 

IktrutVt£tta1  pour  /m  tans  de  h  Chevelure 

Poudre  de  tyj  invisible  et  imptipMe 

JOLI  OOPPRET   POUR  ÉTRENNES 

T  ED.  PIN  AU  D 


J.  STRAUSS,  Libraire 

5,  rue  du  Croissant,  PARIS 

Collection  de  roproiloclions  en  chromolypogravure 

Exécutées   par  la  Maison  GOUPIL 


L'ANGELUS 

(0-65  X  0-53) 


LES  GLANEUSES 

(0-65  X  0-5S) 


SALUT  AUX  8LESSÉS       I   SURPRISE  AU  PETIT  JOUI 

Par  E  Dbtailu  (0-66  X  0-49)  I  Par  db  Neuvillu  (0-66  X  0-49) 


A  LA  FRONTIÈRE  VIVE  LA  FRANCE 

•  u?rs       Compagnie  i 
rrivanl  à  la  frontière.        I  i-ie.l  m  marche. 

Par  P.  .Uirr 


JANVILLE 

(18-0) 
LLBRON  (0-65  > 


LENDEMAIN    DE    CHAMPIGKV 


Portrait   da    M.    FELIX    FAURE       , 

Prii  franco 1  frano 


£«?*    1'Jiofoyraphien 

FÊTES  FRANCO-RUSSES 

se  trouvent  chez  : 


Berthaud,  9,  rue  Cadet. 
Bourgeois,  209,  boul.  Strasbourg, 

a  Billancourt. 
Buizaid.  14,  boul.  fois? 
Fiorillo.  7,  avenue  Mae-.Mahon. 
Gerschcll.  17.   boul.  St-Martin. 
Hautecctur,  '17:.  rue  de  Rivoli. 
Lansiaux,  4S,  rue  Je  Reni 
Mackcnstun.  iS.rue  des  Carmes. 
Mairet,  1".  boul.  Haussmann. 
Mariua,  :   .  rue  Réaumur. 
Mercier.  .-.   rue   de   Ponthieu. 
Nadar,  Si.  rue  d'Anjou. 
Neurdein,  52, avenue  de  Breteuil. 
Pierre  Petit,  27,  place  Cadet. 


Imprimé  par  Lahure,  avec  les  encres  Lorilleux,  sut  papier  de  V"  Prioui  et  lils. 


U  gérant  :  L.  LUscan 


LE  DIAMANT  DE  BLUZE 

DIAMANTS  *  RUBIS  *  SAPHIRS  *  EMERAUDES 


Sur  le  Boulevard  des  Capucines,  en  face  de  la  rue  Scribe  et  du 
Jockey-Club,  une  foule  compacte  se  presse  depuis  quelques 
jours  devant  les  vitrines  d'un  Magasin  dont  le  titre  suggestif  :  Au 
Palais  des  Diamants,  évoque  toutes  les  féeries  des  Mille  et  une  nuits. 

C'est  là,  en  effet,  que  M.  DE  BLUZE  vient  d'installer  une  nouvelle 
Maison  de  vente,  et  cette  inauguration  est  un  vçritable  événement 
parisien.  Déjà  ses  Succursales  du  Boulevard  des  Italiens,  n'  9  et  du 
Boulevard  de  Sébastopol,  n*  82,  excitaient  l'admi- 
ration   et    a  convoitise   de   toutes    nos  jolies 
mondaines.    Avec    cette    nouvelle    Maison   du 
Boulevard  des  Capuoines,  n°  35,  M.  DE  BLUZE 
achève  la  conquête  de  la   Parisienne.  Victoire 
certaine,  d'ailleurs,  car  la  Parisienne,  avec  son 
instinct  si  sûr  du  bon  goût  et  du  luxe  de  bon 
aloi,  va  tout  droit  aux  innovations  qui  ont  pour 
objet  de  l'embellir  et  de  la  parer. 

La  découverte  de  M  DE  BLUZE  mérite 
la  reconnaissance  de  toutes  les  jolies  femmes. 
En  effet,  mettre  le  Diamant,  ce  roi  des  pierres 
précieuses,  à  la  portée  de  toutes,  permettre  aux 
moins  fortunées  de  réaliser  un  rêve  qui  jus- 
qu'alors n'était  permis  qu'à  la  plus  grande 
opulence,  n'est-ce  pas  travailler  pour  le  bonheur 
de  l'humanité? 

Les  joailliers  les  plus  compétents  en  la  ma- 
tière, entre  autres  le  regretté  M.  Vanderheym, 
l'expert  vérificateur  des  diamants  de  la  couronne, 
ont  reconnu  que  le  diamant  DE  BLUZE  ne  le 
cède  ni  en  dureté,  ni  en  limpidité  aux  plus  riches 

produits   diamantifères  ;    car   il   présente  au   même  degré  ce  spectre 
irisé  du  prisme  qui  flatte  si  agréablement  le  regard  ébloui. 

A  notre  époque,  qui  restera  par  excellence  le  siècle  de  la  science  et 
des  merveilleuses  découvertes,  M.  DE  BLUZE  a  trouvé  un  secret 
aussi  précieux,  sinon  plus,  que  celui  de  faire  de  l'or. 

En  infatigable  pionnier  du  progrès,  M.  DE  BLUZE  ne  devait]  pas 


A"    N"    DE    BLUZE 


son  creuset  magique,  il  créa,  on  peut  le  dire  hardiment,  dans  les  mêmes 
conditions,  comme  éclat  et  inaltérabilité,  que  son  diamant,  ces  splendides 
constellations  terrestres  : 

Le  rubis,  à  la  pourpre  étincelante  ; 

L'émeraude,  dont  la  flamme  vivace  lance  de  verdoyants  reflets  ; 
Le  saphir,  qui  rappelle  par  sa  nuance  nacrée  l'azur  des  bleus  firma- 
ments. —  Toute  la  gamme!  toute  la  lyre  !  —  C'est  le  superbe  couron- 
nement de  l'édifice,  c'est  le  dernier  mot  de  la 
science  en  matière  de  joaillerie. 

Les  échos  multiples  de  toute  la  Presse  répé- 
tèrent le  nom  victorieux  de  M.  DE  BLUZE. 
Uniquement  connu,  la  veille,  par  les  magni- 
fiques pur  sang  de  ses  écuries,  par  ses  succès  de 
sportsman  sur  les  champs  de  course,  et  par  ses 
lointaines  explorations  à  travers  les  continents, 
sans  transition,  il  entrait  le  lendemain  de  plain- 
pied  dans  la  célébrité.  Le  courant  était  créé.  Les 
commandes  affluèrent.  Paris  était  irrésistible- 
fcfc_  ment  conquis,  et  du  même  coup  la  Province  et 

^m      l'Étranger,  toujours  prêts  à  s'incliner  par  avance 
devant  les  arrêts  dictés  par  la  grande  métropole, 
p~;}     l'arbitre  suprême  de  toutes  les  élégances. 

M.  DE  BLUZE  ne  peut  plus  s'arrêter  sur  ce 
beau  chemin.  La  faveur  du  public  l'oblige  à 
multiplier  ses  Magasins  de  vente.  Outre  ses  trois 
comptoirs  de  Paris,  M.  DE  BLUZE  a  dû  établir 
des  Succursales  à  Bordeaux,  28,  rue  Sainte- 
Catherine  ;  à  Nice,  19,  avenue  de  la  Gare;  àVlohy, 
i.rue  Lucas;  à  Marseille,  i3,  rue  Saint-Ferréol, 
Et  dans  chaque  Magasin,  dans  chaque  Palais  devrions-nous  dire, 
ruissellent  d'étincelantes  pierreries,  contenues  dans  d'élégants  éerins, 
montées  par  les  plus  habiles  artistes  sur  les  métaux  les  plus  précieux  : 
diadèmes,  branches  de  corsage,  bracelets,  pendants  d'oreilles,  bagues 
de  fiançailles,  etc. 

En  adoptant  définitivement  les  merveilles  signées  DE  BLUZE,  nos 


s'arrêter  dans  cette  voie  toujours  ouverte  à  l'activité  humaine;  il  résolut  jolies  mondaines  en  ont  consacré  le  triomphe,  et  leur  ont  assigné  le  pre- 

d'aller  plus  loin  encore.  mier  rang  dans  les  modèles  les  plus  délicieux  de  la  joaillerie  moderne; 

Quelque  chose  manquait  à  sa  gloire.  Ce  qu'il  avait  fait  pour  le  cet  unanime  témoignage  justifie  aisément  les  demandes  chaque  jour  plus 

diamant,    il    le   tenta    audacieusement    pour   les    pierres    précieuses,  nombreuses  du  Catalogue  illustré   que    M.  DE  BLUZE  met,   à   titre 

Sans  se  laisser  arrêter  par  les  obstacles,  incessamment  penché  sur  gracieux,  à  la  disposition  des  personnes  qui  en  expriment  le  désir. 


Le  PANORAMA 

HEBDOMADAIRE^-^^^W  X^  ^ 

Les  Cinq 
Journées 
fusses 

CHERBOURG  —  PARIS 

VERSAILLES  —  CHALONS 


H°3 


LIBRAIRIE     D'ART 

LUDOVIC  BASCHET,  Éditeur 

12   —   IVue   d.©   l'Abbaye   —   1» 
PART» 


Lies    Cinq   Journées    Russes 

Publication  complète  en    T^OIS     IilV^fllSOflS 

Prix  de  la  Livraison  :  60  Centimes 

En  vente  chez   tous  nos   dépositaires  :  Un  Carton-Reliure  jaune,  avec  aigle  noir,  pouvant  contenir 
les  trois  Livraisons.  —  Prix  :  T"5>  Centimes 

Titre    et   faux   titre    (8   pages).    —    SO    Centimes 
Prix  du  volume  relié  :  2  fr.  75 

La  semaine  prochaine  le   PAN O RAM. A    mettra   en   vente    une 
nouvelle  série  sous  le  titre  de 

PAWS  QUI  S  AMUSE 

qui  comprendra   io   Livraisons   à  6o   centimes,   savoir   : 

m<.  „  ,  i        (Scala,     Folies-Bergère,      Parisiana,     Trianon, 

N°s  1  &  2.    Ll8S   Cai6S~Coneet*tS.    Olympia,  Cigale,  Ambassadeurs,  Alcazar,  Horloge, 

(  Casino  de  Paris,  Concert-Parisien,    etc..) 

-  3,  4  &  5.  Lia  Journée  de  la  Parisienne.  Le  Lever,  rApres-Midi,  ie  soir. 

-  6.  fl  l'Opéra  —  lie  Corps  de  ballet. 

-  7.  Lia  Danse. 

-  8.  fios  Étoiles  Parisiennes. 

-  9.  Lie  Coucher  de  la  JVIariée  et  le  Bain  d'Yvette. 

-  10.  Tableaux  vivants. 
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AUTOUR   D'UNE   FONTAINE,    PLACE  DE   LA   CONCORDE 


Autre  scène  populaire.  Pour  les  badauds  intrépides  ou  pour  les  manifestants  enthou- 
siastes, les  vastes  bassins  de  la  place  île  la  Concorde  uni  offert,  île  temps  immémorial,  sur 
leurs  larges  el  hauts  ici». ni-,  voire  souvent  sur  le  dos  de  leurs  naïades,  d'excellents  postes 
d'ebsorval Hais  quand  les  jets  d"<  au  s,, ni  en  m  irc!:c,  ce  genre  de  paradis  eu  plein  air  a 

s--  ■  "■  '     ■  ■  :    vil      .1-.         ipo    i     limier  p!      ::»  Ts.-.r        I  Ij  .m  i|    ■'  ' 


braves  ;m-  se  s,, ni  s,,u,ms  , ■  cela  a  l'épreuve  de  l'eau.  s., us  leurs  parapluies  ruisselants, 

sous  leurs  caoutchoucs  imperméables,  ils  bravenl  les  paquets  humides  que  le  veut  leur 
envoie.  Us  se  laissent  railler  par  leurs  voisins  qui  piétinenl  a  cflté  sur  le  sol,  dans  la  pous- 
sière. Rira  bien  qui  rira  le  dernier!  Toul  a  l'heure,  ils  brandiront,  superbes,  par-des  lis  le 
I    |    lYrib  h     ■'  ■   I   ■!•  ir'e'ius  triomphants  ! 


DfcOt  Marins,  Carpin  s 


LA  FAÇADE  DE   L'HOTEL   DE   VILLE 


Le  monument  municipal  esl  décoré  avec  la  pin    gri  ndi  -    la  plus  louable  sobriété.  On  lignes  de  ce  palais.  La  véritable  décoration  de  l'Hôtel  de  Ville  était,  du  reste,  toul   inté- 

n'.i  pas  voulu  en  masquer  l'élégante  architecture  par  d'intempestifs  ornements.  Une  simple  rieure  :  dans  la  cour,  transformée  en  jardin  d'hiver  el  d'où  parlail  le  splendide  escalier 

estrade  recouverte  d'un arquise  indique  l'entr l'honneur.  Des  faisceaux  de  drapeaux  monumental;  'lan-.  la  grande  salle  des  fêtes  ruisselante  de  lumières;  dans  les  salons  fleuris 

fraïK.ci -  et  r -  \  mil   ,-i,-  |him-.  Ij  smilrmnil  où  iK  mu  pouvaient  ln-i-i-i-  les  admirables  où  se  dressait  le  théâtre  et  où  souriait  le  bulîet. 


LA    PLACE   DE   I/IIOTF.I.   DE   VILLE. 


COTE   DC  QUAI 


Le  grand  succès  de  l'cndroil  fui  surtout  pour  les  hémicycles  où  prirent  place  les  chœurs  guirlandes  de  feuillage,  où  du  calice  des  fleurs  jaillissaient  des  rayons  électriques.  El  ici 

chargés  de  faire  retentir  d'hymnes  franco-russes  tous  les  échos  d'alentour.  Iti™  de  gracieux     encore,  comme  sur  ions  les  points  du  pan- 's  de  nps  botes,  a  l'heure  où  ils  doivent  venir, 

comme  ces  constructions  légères  avec  leurs  rostres  magnifiques,  avec  leurs  colonnades  une  foule  compacte,  une  foule  respectueuse  et  bon  enfant  dont  un  mince  cordon  de  soldats 

dominées  par  de  petites  nefs  élégantes,  avec  leurs  frises  correctes  où  s'accrochaient  des  et  une  poignée  de  gens  de  police  sul'lîl  à  contenir  les  ébats  et  à  refréner  les  ardeurs. 


mmiuni  -  ikxmxiiBfl 


LES    BERLINES   DE   CALA   DANS    LA    COUR   DE   L'ELYSÉE 

\  première  vue  —  le  cliché  photographique  ne  [raduisant  ni  la  variété  des  couleurs,  ni  naturellement,  la  plus  somptueuse):  avec  sa  caisse  bleu  foncé;  avec  ses  sculptures,  frises 

l'éclat  îles  dorures  —  on  pourrai)  ne  pas  placer  ces  équipages  beaucoup  au-dessus  de  et  lanternes  dorées;  ses  glaces  biseautées;  le  siège  du  cocher  drapé  d'étoile  bleu  marine; 

quelques  riches  o  voitures  pour  noces  »  dont  se  servent  les  bourgeois  cossus.  La  différence  le  moyeu  de  cuivre:  l'intérieur  capitonné  de  satin  blanc...,  n'est-ce  pas  toul  de  même  un 

pourtant  est  essentielle,  Voici,  par  exemple,  la  berline  impériale  (la  première  a  droite  et,  carrosse  où  le  confort  et  le  meilleur  goûl  ont  été  unis  à  la  simplicité  républicaine.' 


LA  PRÉFECTURE  DE  POUCE.  BOULEVARD  DU  PALAIS 


La  Préfecture  de  police  s'ctail  mise  en  frais.  Sur  le  boulevard  du  Palais,  entre  le  portail  curiosité  populaire  allait  surtout  au  beau  groupe  :  Sauvée!  (représentait  un  pompier  qui 

gardj  par  les  sergents  de  ville  ei  celui  où  les  pompiers  lent  habituellement  la  garde,  vient  d'arracher  une  jeune  fille  aux  flammes),  qu'on  avait  eu  l'heureuse  idée  d'exposer  là 

11110  décorai faite  de  Irophées  <  i  c'e  guirlandes,  avait  été  ingénieusement  disposée.  Très  sur  un  socle  encadré  de  verdure.  Tant  que  durèrent  le~  fêtes,  ce  groupe  fui,  de  la  part  de 

fraîche,  très  i  légaulc,  celle  décoration  attirail  dans  la  Cité  des  Puis  de  promeneurs.  Mais  la  la  foule,  l'objet  d'un  louchant  pèlerinage. 


EN  ATTENDANT  LE  KM,  PLACE  DE  LA  CONCORDE 


La   foule   parisienne,   dans   toutes  les  circonstances  mémorables,  fait   preuve   d'une  bizarres  que  son  bon  ami  le  camelot  est;  toujours  là,  prêt  à lui  offrir.  Ah  !  ils  eurent  de  l'ou- 

incroyable  endurance.  Pour  un  plaisir  de  curiosité,  elle  sait  se  sacrifier  jusqu'à  l'excès,  vrage  les  petits  revendeurs  ambulants  pendant  les  cinq  journées  russes.  Ils  ne  quittaient  puis 

Elle  sait  souffrir  la  gène,  le  chaud,  le  froid,  la  faim.  Elle  trompe  l'impatience  des  longues  guère,  eu  particulier,  la  place  de  la  Concorde.  On  s'y  disputait  leurs  sandwich.es.  On s'j  battait 

heures  d'attente  par  de  joyeux  la«is.  la  faim  par  des  brioches,  la  soif  par  des  boissons  pour  leur  coco.  Ils  égayaient  tout  le  monde  de  leur  bagou  e(  il- faisaient  des  affaires  d'or. 


L'EMPEREUR  ET  L'IMPÉRATH 

rUOTOCRAPUIE    PRISE    DEVANT    LE    C.Et.t 


[•«CE  SE  RENDANT  -V  L'ELYSÉE 

J:    AGRICOLE    (BOl'LEVAtin   IAIST-GEIWIIn) 


LE    BOULEVARD    SAINT- GERMAIN  PRÈS    DE    LA    RUE    SAINT-SIMON 

L'heure  approche.  Lee  impériaus  visiteurs  sont  signalés.  Les  petits  soldais,  bons  enfants,  aux  terrasses,  aux  balcons  où  l'on  s'est  disputé  les  places  a  pris;  d'or,  les  privilégiés  s'en- 

contiennent  la  foule  sans  raideur.  Aussi  Ibin  que  porte  la  vue,  on  aperçoit  des  tètes.  Habi-  lassent.  De  hauls  mâts  pavoises  se  dressent  au  milieu  des  arbres.  Et,  .a  el  la,  pareil-  a 

lanis  du  noble  faubourg  ou  de  Vaugirard,  bourgeois  ou  artisans,  vestons  démocratiques,  d'énormes  grenades,  les  ballons  de  couleur  s'accrochent  aux  branches  au  bout  desquelles 

jaquettes  élégantes,  blouses   el  bourgerons,  se  confondent  el  fraternisent  aus  fenêtres,  les  dernières  feuilles  frémissent  sous  le  vent  d'automne. 


LE  DÉPART. 


EN   ROUTE   POUR    VERSAILLES 


C'est  la  dernière  traversée  des  Champs-Elysées.  Le  cortège  arrive  ;iu  rond-point  où  des 
dragons,  armés  de  lances,  assurent  le  service  d'ordre.  Les  spectateurs  vus  de  très  loin,  ici, 
son-  l'objectif,  donnent  l'impression  ordinaire  de  toutes  les  foules  qui  se  pressèrent  sur  les 
pas  de  mis  holes.  Hais  ceux  qui  furc lèlés  de  pies  à  cette  feule,  acoumulée  en  bordure 


tout  le  long  de  l'avenue,  peuvent  dire  l'impression  mélancolique  que  lui  causait  ce 
défilé  au  départ.  «  Quoi!  déjà?  »  semblait-on-dire.  «  A  peine  l'avons-nous  aperçu!  » 
Et  les  acclamations  se  faisaient  connue  voilées  et  sourdes.  Pourtant  «  l'ami  I)  ne  nous  avait 
dit  qu'au  revoir! 


AU  PONT  DE  SEVRES  APRES  LE  PASSAGE  DES  SOUVERAINS 


i  h  encombrement  pittoresque.  Les  quais  de  Boulogne  fourmillent  de  monde.  Boulogne  esl  quitiennent,  eux  aussi,  &  dévisager  les  traits  impériaux,  s'y  son!  il" i  rendez-vous  par  bandes 

un  pays  de  blanchisseurs.  Tous  les  maîtres  de  lavoirs  sont  là  avec  leur  personnel  el  leurs  compactes  et  joviales.  El  pêle-mêle,  la  foule,  l'éternelle  foule  qui  se  rué  a  un  spectacle  rare, 

F bardes  :  mail-coai  hs,  voil s  de  i  barge,  breaks  légers,  véhicules  de  toute  sorte  se  croi-  en  dépit  des  difficultés  el  des  périls,  bravant  tout,  heureuse  de  tout  et  qui  pourrail  briser 

sant,  s'emmêlant,  se  faisant  obstacle.  Tous  les  «  banlieusards  »  qui  n'ont  pu  venir  à  Paris  et  de  sa  force  brutale  les  faibles  lisières  donl  on  l'en! e,  se  laisse  conduire  comme  un  enfant. 


ARRIVEE    RU   CORTEGE   AU    PALAIS    DE   VERSAILLES 


LES    ATTACHÉS    MILITAIRES    ÉTRANGERS    A    LA    REVUE    HE    CHALONS 


Les  régiments  i  échelonnés  là-bas,  presque  imperceptibles  par  la  distance.  Au  pre-  variés,  aus   panaches  chatoyants.  On  s'efforce  <i<'  lire  dans   leurs  y'"*'  de  devina ■ 

mier  plan,  sur  une  -euh'  ligne,  les  attachés  militaires  étrangers  (allemand,  italien,  autri-  leur  physii nie  l'impression  < ] 1 1 " >  péul  éveiller  cel  exci  pi nel  déploiei i  de  troupes 

chien,   anglais,    etc.),  suivent  d'un   regard  attentif  les   moindres   ive nts  de    nos  françaises.  Mais  des  attachés  militaires  sont  avant  tout  des  diplomates.  Et  rien  ne  transpire, 

troupes.  Bien  des  jumelles  se  braquent  dans  la  direction  de  leur  groupe  aux  uniformes  sur  leur  visage  de  ce  qu'ils  croient  devoir  cacher. 


Phol.  Marins,  Carjun  ? 


LA   TRIBUNE   D'HONNEUR    A    LA   REVUE   DE    CIULONS 


La  tribune  impérù (oui   en  velours  crépine  d'or  avec  montants  en  boi *.  réception,  a  été  aménagé  léganl  boudoir  pour  Hmperatr.ee.  Isolée  entre  sepl  autres 

Tendu, tapisseries  anciennes  el  de  draperies  rouges,  décorée  «le  drapeaux,  de  cuirasses,  tribunes  officielles  réservées  au»  quinze  n personnages  imita  ;,  la  Revue,  la  tnbune 

d'armes  et  de  croix  d'honneur  figurées  par  des  pièces  de  fusil,  elle  émerge  d-un  massif  de  d'honneur  avance  de  quinze  mètres  surlesautr idomme  Immense  pi; loudoiventé r 

plantes  vertes  où  ooint. s  gueules  luisantes  de  canons.  Au  fond,  près  d'un  salon  de  les  80000  hommes  nui  vonl  d. r  auTsar  u : la  belle  tenue  de  nos  iraap 


En  vente  partout  :  LE  PANORAMA 

SÉRIES    PARUES  : 

JVIERVEIIiLiES  de  FRANCE  (400  Vues  et  Monuments) 25   Livraisons  à  60  centimes. 
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LtES  CINQ  JOURNÉES  RUSSES  (Voyage  du  Tsar  en  France).  ......  3 


.1   111 


PUBLICATION      MENSUELLE      ILLUSTRÉE 

Organe  de  la  Sade  de  dépêches 

du  Journal   C'Cflait 

170,  rue   Montmartre,  178.    —    PARIS 

■1  S    GllANDS    BIU  1  1   I 

Salle  dexposition  et  de  démonstration  de  tout 
ce  qui  est  nouveau,  intéressant  et  amusant. 


La  Revue  îles  Inventions  utiles  est  envoyée  franco  à  titre  de 
spécimen  sur  toute  demande  affranchie  contenant  un  timbre 
de  15  centimes. 

Le  pris  de  l'abonnement,  3  fr.  par  an:  Départements,  3 IV.  50; 

Col -  et  Étranger,  5  l'r.,  ■■si  remboursé  intégralement  par 

des  l'ri -  r ùvelées  ou  des  Objets  décrits  dans  la  Itevue. 


SOCIETE   GENERALE 

Pour  favoriser  le  développement 
du  Commerce  et  de  1  Industrie  en  France. 


Soritïe  ancDîmc  fondée  initial  demi  du  i  mit  iBùt. 

CAPITAL:    HO    MILLIONS    DE    FRANCS 
Slègi  social  ;  6*  et  56,  rue  de  Promenée,  à  Parte. 


Toutes  opérations  de  Banque,  notamment: 
Dépôts  '  de  fonds  en  compte  ou  A  échéance  fixe; 
—  Escompte  et  Encaissements  d'Effets  de  com- 
merce; —  Ordres  de  Bourse  (France  et 
Étranger);  — Coupons;  —Avances  et  Opérations 
sur  Titres;  Souscriptions;  —  Garde  de  Titres;  — 
Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  et  les 
risques  de  non-vérification  des  tirages;  —  Lettres 
■le  crédit;  —Envois  de  Fonds (France  et  Étranger^ 
etc.,  etc. 

LOCATION  DE  CCFrnii-FORTS 

Offrant  toute  sécurité  pour  la  garde  des  titra, 

tijou.\  et  autres  objets  precit  ux 

(Comperlimeale    dopule    S  fr.   par    mot».) 
I  >  SorM  i  lis  igenrea  il  burnui  a  Prière.  1  ijente  i  I  irira, 

n.«J,.l.  <■■ I«    I-,    «I....  I,  ',„,.  , 


FROID  &GLACE 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 

des  Procédés  RAOUL  PICTET 

16,  rue  de  Brammont,   Parts 


Appareils  à  produire 

LE  FROID  ET  LA  GLACE 

Production  garantie  même  dans  tes  pa/a 
les  plus  chauds 


Envoi  franco  de  Prospectus 


LES  FÊTES  FRANCO-RUSSES 

M.  Carpin  expose  en  ce  moment  dans 
Us  ateliers  de  la  Maison  M ARIUS,  55,  rue 
Réaumur,  les  magnifiques  photographies 
qu'il  vient  d'offrir  au  Tsar  cl  au  Prési- 
dent de  la  République. 

Nous  engageons  les  amateurs  à  aller 
admirer  cette  remarquable  collection. 


,$&"*. 
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\PRE£IBSÂ  VIOLETTE 

PUJV*  CWlii.  DCUCAT  [T. PERSISTA** 

fr—w  M+trikm.  Smn.Ttv  JfttùUt  où*  Ont 

lurelCVÏÇtul  pour  If  mai  d*U  CLWbt» 

Pêodrt  de  Hjj  iarjtXt  itnxptiftëtlit 

joli  oorrxiT  poor  étrcnmc» 

ED.  PI  W  AU  D 


J.  STRAUSS,  Libraire 

S,  rue  du  Croissant,  PARIS 

Collection  de  reproductions  en  chrotnolypograTure 

Exécutées   par   la  Maison  GOUPIL 


LBNGELUS 

(0*66  X  0-S") 


LES  GLANEUSES 

(«•Si  X  O-SS) 


SALUT  AUX  BLESSÉS       I  SURPRISE  AU  PETIT  JOU  1 

r  E.  Détaille  (0-66  X  0-49)  I  Par  db  Neuville  {0-66  x  0%9| 


A  LA  FRONTIÈRE 

anl-garde     de    Cuiraas 
armant  a  la  frontière. 


VIVE  U  FRANCE 

Compagnie  de  Chasseur 


JANVILLE 

(1870) 
Par  Grollerok  (o-6>  î 


LENDEMAIN    DE    CHAMPIGNT 


Par  BoonoHT  (0-65  X  O'IS) 


franco  :  2  fr.  50 


Portrait   de    M.   FELIX    FAURE 

t-KSIDE-T  DE  U    REPUBLIQUE 

Pria  franco 1  frano 


Les    PhotograpHiea 

FÊTES  FRANCO-RUSSES 

se  trouvent  chez  : 


Berthand,  9,  rue  Cadet. 
Bourgeois,  20g,  boul.  Strasbourg, 

à  Billancourt. 
Bnizard,  14,  boul.  Poissonnière. 
Fiorillo,  7,  avenue  Mac-Mahon. 
Gerschell,  17,   boul.   St-Martin. 
Hautecœur.  172,  rue  de  Rivoli. 
Lansiaui.  4S,  rue  de  Rennes. 
Mackenstein,  i5,rue  des  Carmes. 
Mairet,  17,  boul.  Haussmana. 
Marins,  55,  rue  Réaumur. 
Mercier,  27,   rue  de   Ponthieu. 
Nadar,  5i.  rue  d'Anjou. 
Neurdein,  52, avenue  de  Breteuil. 
Pierre  Petit,  27,  place  Cadet. 


Imprimé  par  Lahure,  avec  les  encres  Lorilleui,  sur  papier  de  V"  Prioui  et  fils. 


Lt  gérant  :  L.  Biscan 


LE  PALAIS  DES  DIAMANTS 


Il  suffit  de  s'arrêter  un  instant  sur  nos  boulevards  et  de  contempler 
les  luxueux  étalages  des  joailliers,  pour  se  rendre  compte  des 
richesses  et  des  merveilleuses  créations  de  la  bijouterie  parisienne  qui 
occupe,  sans  contredit,  le  premier  rang  au  monde  dans  cet  art  si  riche 
et  si  séduisant. 

Mais  il  est  nécessaire  de  joindre  au  sentiment  d'admiration  l'œil 
d'un  connaisseur  habile  si  l'on  veut  apprécier 
la  valeur  réelle  de  ces  précieuses  productions, 
qui  représente  parfois,  sous  des  apparences 
modestes,  un  prix  si  considérable.  Et  l'œil 
même  le  plus  exercé  s'y  trompe  souvent. 

Mais,  hâtons-nous  de  le  dire,  l'illusion 
n'a  rien  que  d'agréable  lorsqu'on  se  trouve  en 
présence  de  riches  collections  de  diamants 
imités  comme  ceux  dont  M.  de  Bluze  s'est  fait 
une  si  brillante  spécialité. 

Nous  avons  pu,  de  visu,  nous  assurer  de 
la  supériorité  de  ces  imitations,  qui  produisent 
une  illusion  complète  et  ont  l'avantage  de 
mettre  ainsi  à  la  portée  des  bourses  modestes, 
pour  un  prix  très  modéré,  la  reproduction  des 
plus  élégantes  pièces  de  joaillerie. 

Ces  diamants  sont  d'une  extrême  blancheur, 
d'un  éclat  semblable  à  celui  du  vrai  diamant, 
sans  avoir,  comme  les  anciennes  imitations,  l'in- 
convénient de  se  rayer.  Ils  sont  montés  sur  A«  No. 
métaux  précieux  :  or  sur  argent,  ou  tout  or, 
vieil  argent  ou  platine,  mais  jamais  sur  cuivre. 

Ces  pierres,  qui  n'étaient  connues  que  dans  quelques  maisons  prin- 
cières  de  l'Orient,  sont  actuellement  travaillées  par  d'habiles  ouvriers 
dans  les  ateliers  du  boulevard  de  Sébastopol. 

Donnons  à  ce  sujet  quelques  notes  biographiques  sur  l'importateur 
de  ces  merveilleuses  créations. 

M.  Auguste-Napoléon  de  Bluze  est  né  à  Colomiers  (Haute-Garonne), 
d'une  très  honorable  famille  :  son  père,  ancien  officier  retraité,  était 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Orphelin  de  bonne  heure,  le  jeune  de  Bluze  devint  bientôt  un  sports- 
man  émérite.  La  passion  du  cheval  occupait  tous  ses  instants. 

A  cette  passion  juvénile  vint  bientôt  s'ajouter  celle  des  voyages.  Il 


visita  successivement  l'Algérie,  la  Turquie,  la  Grèce,  l'Egypte, les  Indes, 
l'Australie  et  enfin  la  Russie  d'où  il  importa  cette  fameuse  pierre  qui 
allait  révolutionner  l'industrie  du  diamant. 

C'est  avec  une  légitime  curiosité  que  nous  avons  visité  les  maisons 
de  Nice,  19,  avenue  de  la  Gare,  Marseille,  i3,  rue  Saint-Ferréol,  Bor- 
deaux, 28,  rue  Sainte-Catherine,  Vichy,  1,  rue  Lucas  et  passage  du  Parc, 
de  Paris,  92,  boulevard  de  Sébastopol,  35,  bou- 
levard des  Capucines,  et  la  maison  principale,  9, 
boulevard  des  Italiens,  où  stationne  en  perma- 
nence une  foule  nombreuse  avide  de  contempler 
ces  admirables  productions. 

Dans  ces  établissements,  on  admire  de  ra- 
vissantes collections  de  boucles  d'oreilles,  de 
bagues  en  or  contrôlé  et  de  broches  de  tous  mo- 
dèles à  montures  riches  dont  les  formes  élé- 
gantes et  la  valeur  artistique  offrent  d'irrésis- 
tibles séductions. 

Les  modèles  de  la  maison  sont  variés  à 
l'infini,  depuis  les  articles  du  prix  le  plus  mo- 
deste, jusqu'aux  plus  riches  créations. 

Ajoutons  aux  pièces  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  une  série  de  colliers,  rivières,  bracelets, 
peignes  et  bouquets  de  corsage  des  plus  remar- 
quables par  leurcachetd'éléganceetdedistinction. 
L'éclat  de  ces  pierres  est  identique  à  celui 
ï  bluze  des  plus  beaux  diamants,  et  leur  dureté  si  grande, 

qu'ils  ne  peuvent  être  attaqués  à  la  lime,  ce  qui 
leur  permet  de  conserver  cet  éclat  indéfiniment. 
M.  de  Bluze  a  su  donner  à  ses  pierres  la  monture  et  la  taille  du  vrai, 
de  telle  sorte  qu'elles  offrent  avec  les  vrais  diamants  la  plus  grande  res- 
semblance, sous  le  double  rapport  de  l'éclat,  du  brio  et  de  la  durée. 

Cette  imitation  merveilleuse,  bien  supérieure  à  toutes  celles  qui  ont 
paru  jusqu'à  ce  jour,  est  arrivée  fort  à  propos  à  une  époque  où  le  dia- 
mant devient  le  bijou  à  la  mode  par  excellence,  et  où  les  idées  de  luxe 
économique  prévalent  généralement;  aussi  ces  remarquables  produc- 
tions sont-elles  appelées,  croyons-nous,  à  un  grand  et  prompt  succès  en 
France  et  à  l'étranger. 

Le  catalogue  illustré  est  mis  à  titre  gracieux  à  la  disposition  des 
personnes  qui  en  font  la  demande  au  9,  boulevard  des  Italiens. 


■    IMPRIMKIUK    LAlILHt 


